
Le Bonjour du «Soir»

Ecrire encore, avec les mêmes mots, le
même sang juvénile éparpillé sur les
buissons d'un autre maquis, dans un autre
djebel... Dire encore que notre deuil ne sera
pas partagé sur les frontons de la
République et que Lamamra qui a marché à
Paris et Tunis, ne marchera pas pour les
jeunes tombés à Aïn-Defla. Après tout, c'est
une affaire intérieure et elle concerne
d'autres ministres, un Président, un
Premier ministre, un fervent supporter de
l'oligarchie, un drabki et que sais-je

encore... Ecrire pour dire l'arrivée des
cercueils au crépuscule, dans les douars
perdus et la colère de ceux qui ont perdu
leurs larmes à force de perdre leurs
jeunes... Bonne fête aux repentis
milliardaires ! Qui sait, demain ou après-
demain, la pauvre République nous dira,
oublieuse déjà, oublieuse encore, que sa
nouvelle Constitution aura besoin
d'écouter tout le monde... Oui, tous, peut-
être même l'un des assassins de cet Aïd
sanglant. Ne pleurez pas, mamans de nos
héros. Lancez un youyou debout pour dire
à ceux qui se battent, aux gardes

communaux et aux Patriotes aussi : «C'est
nous la République ! Les frontons ne sont
que de vulgaires murs, déjà salis par les
slogans fascisants du type “mairie
islamiste”. Dites aux télés réactionnaires
que l'armée a sauvé le pays en 1991 et que
leur discours révisionniste en faveur des
assassins ne passera pas !» 

C'est ça : je l'entends d'ici ce youyou !
Etrange : il a la même tonalité, la même
intensité que ceux de 1957... 1994... Tant
que ces mères-courage seront là, la race
des héros ne s'éteindra jamais !

farahmadaure@gmail.com
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Grèce : la
mise à nu

l CONTRIBUTION

Par Abdelatif Rebah (P. 10)

l CHEMS-EDDINE CHITOUR, PROFESSEUR ÉMÉRITE
À L’ÉCOLE POLYTECHNIQUE D’ALGER :

«Pour sauver
le pays, il faut

passer de
l’ébriété

à la sobriété
énergétique»

Le choc
l ATTAQUE TERRORISTE CONTRE LE CONVOI MILITAIRE À AÏN-DEFLA

l L’attentat perpétré vendredi soir à Aïn-Defla et qui a coûté la vie à neuf de nos jeunes soldats est, pour la
classe politique, un signal fort que la menace terroriste est toujours là, et de ce fait, la vigilance est de mise.
Surtout avec un contexte explosif fait d’insécurité aux frontières, un tableau de bord économique et financier
virant crescendo au rouge, des tensions sociales par-ci, par-là… Et les partis, ceux de l’opposition, réitèrent à
cette occasion macabre, l’impératif d’un changement radical à travers le balisage du terrain pour un Etat

moderne qui tarira toutes les sources où le terrorisme s’abreuve et trouve ses raisons d’être.
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l TRANSPORT SCOLAIRE

Le secteur
ouvert

au privé 
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